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EntrE lEs lignEs : Christian Bégin, CommEnçons par vos prEmièrEs 

lECturEs d’Enfant…

Christian Bégin : pour moi, comme pour beaucoup d’enfants de ma 

génération, tout a commencé avec le club des cinq, bob morane et 

doc savage. et les classiques de la bande dessinée : lucky luke, 

tintin, astérix… puis, il y a eu une longue désertion de la lecture, 

au secondaire. Je ne sais pas ce qui s’est passé; les premiers émois 

de l’adolescence, probablement. il faut dire que je viens d’un milieu 

où l’on ne lisait pas beaucoup. ma mère s’est mise à la lecture sur 

le tard, de la littérature d’évasion, des romans harlequin. il y en 

a des boîtes entières chez elle! Je me dois aussi de vous parler 

d’un livre que m’a offert un animateur de pastorale, écrit par un 

auteur gallois pratiquement inconnu appelé Fynn : Anna et Mister 

God. c’est l’histoire d’une petite fille de cinq ans qui comprend 

le monde différemment, une orpheline prise en charge par une 

 famille de pêcheurs dont le père est ivrogne. J’ai tellement pleuré 

la première fois que j’ai lu ce conte! et je le relis une fois par année, 

encore aujourd’hui. Je ne sais pas pourquoi ça me touche autant!

vous êtEs rEtourné à la lECturE à quEl momEnt Et pourquoi?

Je suis redevenu un lecteur assidu à mon entrée à l’école na-

tionale de théâtre, par l’intermédiaire de lectures de pièces. le 

premier auteur que j’ai dévoré, c’est anton tchékhov. pour moi, 

c’est un romancier qui fait du théâtre, par sa façon de mettre 

ses personnages en scène, de peindre cette société-là. mais 

l’auteur qui a été déterminant pour moi, c’est romain gary. J’ai 

tout lu de lui et j’ai tous ses livres à la maison. mon entrée dans 

cet univers s’est faite par Gros-Câlin, qu’il a publié sous le pseu-

donyme d’émile ajar. Quelle rencontre fulgurante! il y a chez 

lui une incroyable empathie par rapport à la nature humaine et, 

en même temps, quelque chose d’absolument impitoyable. il y 

a une telle irrévérence dans son écriture, que je sentais libre 

et ludique. Je l’aimais tellement que lorsque je me suis mis à 

écrire, mes textes étaient des clones de gary/ajar. Je le revisite 

régulièrement, j’ai encore du plaisir à le lire. 

un autEur d’iCi qui vous a marqué?

robert lalonde, qui m’a aussi enseigné à l’école nationale de 

théâtre et qui a été une personne déterminante dans la pour-

suite de ma carrière d’acteur, à un moment où je voulais tout 

lâcher. un autre dont j’ai tout lu! sa poésie, son lyrisme, sa bru-

talité, sa proximité avec la nature m’ont tellement plu. le pre-

mier livre que j’ai lu de lui, Le fou du père, m’a rentré dedans... 

les histoires de relations père-fils, ça me tue! 

Et dEs autEurs d’aillEurs?

le couple paul auster et siri hustvedt. le premier pour sa plume 

et son regard acéré sur l’amérique – je pense notamment à la 

 e n t r e  l e s  l i g n e s 

Christian Bégin
Lire, pour prendre
part au monde
EntrEvuE françois CouturE / Photo isabEllE ClémEnt /      le comédien et dramaturge christian bégin  

est un lecteur du présent. un homme engagé et engageant, qui se laisse transformer par les mots des autres. 
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Trilogie new-yorkaise; la seconde pour Tout ce que j’aimais : en 

plus d’être le récit d’une magnifique histoire d’amour, ce livre 

est une superbe illustration de notre besoin de l’art pour com-

prendre le monde. un des romans que j’ai le plus offerts en 

cadeau!

CommEnt pourrait-on qualifiEr votrE rapport à la lECturE? vous 

tomBEz sur un autEur Et vous lisEz toutE son œuvrE ou vous êtEs 

davantagE un ButinEur?

mon rapport à la littérature est comme celui que j’entretiens avec 

la nourriture : j’essaie un paquet d’affaires pour savoir vers quoi 

me diriger! en fait, ce sont souvent les quatrièmes de couverture 

qui dictent ce que je vais lire. Je choisis des livres presque au 

hasard, souvent d’auteurs que je ne connais pas du tout, je lis 

la quatrième et quand ça me plaît, je 

l’achète. Je lis tous les jours, que ce 

soit pour le plaisir (un livre) ou le tra-

vail (un scénario). Je m’envoie au dodo 

pas mal tout le temps avec un bou-

quin; ça me détend et ça me permet 

de réintégrer mon corps. souvent, je 

commence quatre ou cinq romans en 

même temps. Je ne suis pas toujours 

à l’aise avec ça (rires)! Je trouve que 

ça en dit beaucoup sur moi : j’ai tendance à me disperser, autant 

dans mon action citoyenne politique que dans ce métier qui nous 

oblige souvent à faire 50 000 choses en même temps. J’aurais 

intérêt à utiliser la lecture pour apprendre à faire juste une chose 

à la fois. Finir un roman avant d’en ouvrir un autre... mais non, 

je ne suis pas guéri encore. J’ai seulement 49 ans, je ne suis pas 

irrécupérable!

d’autrEs BonnEs raisons dE lirE?

ça va paraître un peu banal, mais je lis pour apprendre à écrire 

et je lis pour apprendre, point. Je lis par amour de la nature 

humaine. J’aime l’idée qu’un livre me permette de rentrer dans 

l’univers d’une personne. ça me fascine de voir comment cha-

que livre – et c’est un énorme cliché – est une fenêtre unique 
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 « Je lis par amour de la nature  
 humaine. J’aime l’idée qu’un livre  
 me permette de rentrer dans  
 l’univers d’une personne. » 

˘
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sur le monde. il y a des milliers et des mil-

liers de prismes à travers lesquels regarder 

le monde et l’humain, les comprendre, les 

questionner. 

donC, vous êtEs davantagE un lECtEur dE

fiCtion quE dE guidEs ou dE livrEs pratiquEs?

oui, je lis des histoires. et je suis vraiment 

plus un lecteur de littérature contempo-

raine. non, je n’ai pas lu Madame Bovary. 

ni zola. non, je n’ai pas visité les classi-

ques grecs. Je suis entré dans la littérature 

par des contemporains. Je sais que j’aurais 

intérêt à aller lire proust! éventuellement, 

il va falloir que je le fasse. mais j’aime le 

théâtre et la littérature qui parlent de l’« ici-

maintenant ». Je sais que dans le temps de 

shakespeare, il y avait de la jalousie, mais 

je préfère que mes contemporains m’en par-

lent. et ça doit se sentir! car en 26 ans, et 

tout près de 50 pièces, je n’ai fait que de 

la création! on ne m’a jamais demandé de 

jouer du molière (rires)!

quEl Est votrE rapport à l’oBjEt livrE? êtEs-

vous plus du gEnrE BiBliothèquE ou liBrairiE?

oh, je les achète et je les garde, mes livres! 

J’en prête parfois, et j’en donne en cadeau. 

depuis que j’ai déménagé à Kamouraska, je 

n’ai pas eu le temps de me construire une 

bibliothèque, alors mes livres sont encore 

tous à montréal – sauf mes livres de recet-

tes. Je devrais en profiter pour faire le mé-

nage là-dedans, pour en donner, mais j’ai de 

la difficulté à m’en départir. J’aime ça savoir 

qu’ils sont là.

vous êtEs un hommE Et un artistE Engagés. 

Est-CE quE CEt EngagEmEnt sE rEflètE dans 

vos Choix dE lECturE? En un mot, êtEs-vous 

aussi un lECtEur Engagé?

Je dirais que oui. Je lis sur des sujets qui 

m’intéressent. en ce moment, c’est l’agro-

alimentaire. Curieux Bégin a changé ma vie! 

Je n’exagère pas. J’ai même déménagé en 

région à cause des rencontres que j’ai faites 

depuis cinq ans pour l’émission. c’est pareil 

pour le livre : quand je lis, ça change ma 

vie. tellement qu’il y a des livres que je n’ai 

pas hâte de lire. tiens, celui-ci par exemple, 

Faut-il manger les animaux? de Jonathan 

safran Foer, quand je vais l’avoir terminé, 

je vais mourir, car je suis un carnivore fini. Je 

pourrais manger de la viande sept jours sur 

sept, trois fois par jour. Je ne sais pas ce que 

je vais faire après avoir lu ça. ma consomma-

tion de viande rentre en contradiction avec 

certaines de mes valeurs!

vous avEz posé sur la CouvErturE dE notrE

magazinE avEC un ExEmplairE dE l’Essai La 

juste part, dE david roBiChaud Et patriCk 

turmEl. Est-CE quE CEttE lECturE a pu vous 

aidEr à affinEr votrE pEnséE En rEgard du 

Conflit étudiant?

en fait, ce livre brillamment écrit m’a per-

mis de comprendre l’économie de marché 

dans laquelle on vit et, conséquemment, 

ce contre quoi les étudiants se sont mobi-

lisés. les deux auteurs ont tellement bien 

vulgarisé leur propos qu’après avoir refermé 

leur essai, on comprend mieux comment on 

créerait un énorme chaos si cette économie 

était laissée à elle-même.

quE diriEz-vous à quElqu’un qui nE lit jamais, 

pour l’inCitEr à lirE?

lire, c’est prendre part au monde; ne pas 

lire, c’est donc refuser le monde, le résumer 

à trop peu de choses. c’est vivre en autarcie. 

c’est dire : « Je n’ai pas besoin de la vision de 

l’autre pour vivre ». l’une des grandes tares 

dans le monde actuel, c’est qu’on n’est pas 

vraiment curieux de l’autre. on a beau avoir 

5 000 amis Facebook, on ne se questionne 

pas sur la réalité de l’autre, sur ce qui fait 

sa différence; même quand sa façon de vivre 

va à l’encontre de la nôtre, on doit la com-

prendre, s’y intéresser. il faut accepter de 

devenir perméable, dans la vie comme dans 

la littérature! 

En tErminant, unE ConfEssion : votrE plaisir 

dE lECturE CoupaBlE?

Le Prophète de Khalil gibran (rires)! Je le relis 

chaque année. Quand il écrit : « si l’amour 

vous fait signe, suivez-le », je dis : « oK, man, 

oui ». Je pourrais en réciter de grands bouts 

par cœur! <
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